
La station Marconi 

A l'aube du XXième siècle, la télégraphie sans fil, une 
invention due à Guglielmo Marconi, allait révolutionner le 
monde des communications et contribuer de facon 
décisive à l'éclosion de ce qu'il est convenu d'appele~ le 
"siècle des communications". A la fin du XIXième siècle le 
télégraphe était d'usage courant dans tout le monde indus
trialisé et dans les colonies rattachées aux empires 
européens et de nombreux cables télégraphiques sous
marins reliaient les continents mais les navires en mer 
demeuraient aussi isolés qu'ils l'avaient toujours été. 

Le poste Marconi de Pointe-au-Père, même s'il n'a été ni 
le premier ni le plus important poste de T.S.F. au Canada, 
allait cependant jouer un rôle historique important et cela à 
deux reprises. Grâce à lui, en 1910, une importante affaire 
criminelle qui passionnait le monde entier allait trouver sa 
conclusion et quatre années plus tard cette même station 
captait les signaux de détresse de l'Empress of Ireland. 

La station Marconi de Pointe-au-Père était en opération 
en 1909 parmi le réseau des vingt stations opérées pour le 
compte du gouvernement par la "Marconi Wireless Tele
graph Company of Canada" . Le rapport du surintendant 
en fait foi: 

Pointe-au-Père, fleuve St-Laurent; Clark-City, 
fleuve St-Laurent; Pointe-Renommée, fleuve 
St-Laurent; Heath-Point, Anticosti; Cap-à
l'Ours, I.P.E.; Pictou, N.E.,; Cap Race, T.N.; 
Whittle Rock, Golfe St-Laurent; Pointe-Amour, 
Golfe St-Laurent; Belle-Isle, Golfe St-Laurent. 
Cap Ray, T.N.; Sydney, N.E.; Cap Sable, N.E.; 
lIe-aux-Perdrix, :~.B.; Pointe-Grey, C.B.; Victo-
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ria, C.B.; Pachena, C.B.; Pointe Estivan, C.B.; 
Cap Lazo, C. B. 

Toutes ont fonctionné de façon satisfaisante. 
C. Doutre 

Surintendant des stations 
de télégraphie sans fil 
du gouvernement (1) 

A cette date de nombreux navires, surtout des paque
bots,possédaient un radio sans fil et le Lake Champlain de 
la compagnie canadienne Beaver Line avait été le premier 
navire de la ligne à se munir d'un poste de télégraphie sans 
fil en 1900. (2) Le Canada jouait donc un rôle de pionnier 
dans le domaine de la radio-télégraphie sans fil et c'est à la 
fois le hasard et la perspicacité des autorités canadiennes 
qui avaient produit ce résultat. 

Guglielmo Marconi né en Italie, le 25 avril 1874, dans 
une famille aisée de Bologne, était passionné de physique 
et avait à peine 21 ans lorsque, se servant des découvertes 
de Hertz et de Branly, il réussit une transmission sans fil 
sur une distance de 100 mètres sur la propriété familiale. 
Ne recevant aucun encouragement dans son pays il alla en 
Angleterre, et il couvrir des distances de plus en plus gran
des avec son appareil: 14 km à travers le canal de Bristol en 
1897,50 km par-dessus la manche en 1899 et 175 km entre 
le continent et la Corse en 1901. (3). 

Nous retrouvons alors le jeune inventeur au Canada. En 
1901, après avoir tenté sans succès une liaison transatlanti
que à partir de Cape Cod, aux Etats-Unis, il déménage ses 
installations à Signal Hall, près de Saint-Jean de Terre
Neuve d'où il réussit à capter les signaux envoyés de sa 



La station Marconi (Collection Centenaire de Pointe-au-Père) 

station de Poldhu, en Cornouailles. Chassé de Terre
Neuve par la menace de poursuites légales de la part des 
compagnies de télégraphe jalouses de leur monopole, il est 
invité par le premier ministre de la Nouvelle-Écosse à pour
suivre ses expériences à Table Head sur l'île du Cap
Breton. Le gouvernement canadien ne veut pas être laissé 
en reste et on retrouve bientôt Marconi à Ottawa. (4). Le 
premier ministre Laurier accorde sa caution à un prêt de 
$80,000 dollars au jeune Italien pour la construction de la 
station de Glace Bay: "C'est sans conteste un des meil
leurs placements que le gouvernement ait jamais fait." (5) 

La "Marconi Wireless Telegraph Company of Canada", 
future "Marconi du Canada" est immédiatement fondée et 
le ministère de la Marine passe une entente pour 
l'opération conjointe des stations. Le réseau s'étend et 
l'année même de l'attribution du prix Nobel de Physique à 
Marconi, en 1909, la station de Pointe-au-Père est en 
opération. 

Malgré ses avantages évidents le télégraphe sans fil, 
employé par le gouvernemnent et les compagnies de navi
gation, est à l'époque ignoré d'une grande partie de la 
population et c'est le dénouement d'une sombre affaire 
criminelle qui allait publiciser, des deux côtés de l'Atlanti
que, le nouveau mode de communication. Le récit qui va 
suivre, digne d'un "thriller" d'Agatha Christie, est 
emprunté pour l'essentiel à l'ouvrage de Robert Collin, A 

voice from Afar. 
Tôt en 1910, Belle Crippen, une ex-actrice, était dispa

rue de son domicile de Londres. Son époux, le docteur 
Hawley Crippen, un dentiste doté de quelques notions de 
chirurgie, déclara qu'elle était morte à l'étranger. Ses voi
sins, flairant un scandale, trouvèrent étrange le fait que la 
secrétaire de 27 ans du dentiste aménage avec le quin
quagénaire docteur Crippen. Ethel Le Nive était petite et 
jolie, avec de longs cheveux bruns et la flatteuse habitude 
d'écouter attentivement les hommes qui parlaient. Ces 
agissement éveillèrent les soupçons de l'inspecteur chef 
Walter Dew de Scotland Yard qui vint vérifier. Crippen, un 
petit homme à lunettes, aux yeux bleues avec une mousta
che épaisse et de fausses dents, admis que sa femme 
n'était pas morte à l'étranger. Elle l'avait déserté, déclara-t
il et il avait eu trop honte pour l'admettre. 

Ensuite Crippen et Ethel Le Nive disparurent. L'inspec
teur Dew renifla autour de la maison Crippen avec le zèle 
d'un chien policier. Enfin, soulevant quelques briques 
poussiéreuses du plancher de la cave, il découvrit ce qui 
apparu être le cadavre de Mme Crippen, coupé en petits 
morceaux. La chasse à l'homme commence, mais Crippen 
demeure introuvable. 

A bord du Montrose en route d'Anvers à Québec au 
début de juillet 1910, le capitaine Kendal, l'infortuné com
mandant de l'Empress of Ireland quatre années plus tard, 
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trouve étrange que "M. Robinson et son fils" se tiennent 
par la main. Une marque sur le nez de Robinson, ses faus
ses dents et l'emploi de termes médicaux par celui-ci 
éveillèrent les soupçons de Kendal et il remarqua de plus 
que les pantalons de son fils, retenus par des épingles à la 
taille, lui allaient particulièrement mal. Il télégraphia en 
Angleterre qu' il tenait Crippen. 

Immédiatement, l'inspecteur Dew s'embarqua sur un 
navire rapide de la White Star, le Laurentic, qui dépassa le 
Montrose sur l'Atlantique. Des messages traversaient en 
même temps l'océan et des millions de lecteurs de jour
naux attendaient le dénouement de l'affaire. Au même 
moment, à bord du Montrose, Robinson faisait l'éloge du 
"sans fil", invention qui allait bientôt lui passer la corde au 
cou. 

L'inspecteur Dew débarqua à Pointe-au-Père où le rejoi
gnirent deux policiers envoyés de Québec. Le Montrose 
faisant escale .pour chercher le pilote, les trois hommes, 
déguisés en pilotes montèrent à bord . Le premier "pilote" 
se dirigea vers le faux Robinson: 

- "Bonjour docteur Crippen, je suis le chef ins
pecteur Dew. 
- Bonjour M. Dew, répondit Crippen. 
- Je vous arrête pour le meurtre et la mutilation 
de votre femme à Londres, le ou aux environs 
du 2 février dernier." 

Un journaliste de l''' Associated Press" avait réussi à 
monter à bord. Comme le Montrose appareillait pour 
Québec, il jeta par dessus bord le récit de l'arrestation 
scellé dans une boîte à tabac . Il s'était entendu avec un 
opérateur de la station télégraphique de Pointe-au-Père. 
Dave McWilliams qui recueillit la boîte et s'empressa de 
relayer la nouvelle au reste du monde. Cdmme le résumait 
plus tard le Toronto Star, "le long bras du sans fil a tra
versé la mer et a arrêté le présumé meurtrier de sa femme 
et sa compagne." Ethel Le Nive fut acquittée mais Crippen 
fut jugé, trouvé coupable et pendu en novembre de la 
même année. 

Deux années plus tard, en 1912, le télégraphe sans fil 
prouve encore de façon éclatante son utilité lorsque le 
Titanic frappe un iceberg et sombre, entraînant avec lui 
1,596 vies humaines. 745 passagers sont secourus par ce 
que le Titanic avait envoyé des messages de détresse et 
tous les passagers auraient pu être sauvés si les navires à 
proximité avaient été équipés de télégraphe sans fil. Les 
survivants éplorés, débarqués à New York où Marconi 
était justement de passage, l'acclamèrent comme leur sau
veur. (6) 

A 1h50, le matin du 29 mai 1914, l'Empress of Ireland, un 
paquebot du Canadien Pacifique, entre en collision au lar
ge de Sainte-Luce avec le charbonnier Storstad. Crawford 
Leslie, opérateur du sans-fil de Pointe-au-Père capte les 
signaux de détresse de l'infortuné navire et dépêche des 
secours sur les lieux. Le bateau-pilote Eureka et le bateau
poste Lady Evelyn, basé à Rimouski, forcent la vapeur 
jusqu'au lieu du naufrage. Malheureusement le navire a 
coulé très vite et on ne peut rescaper qu'une faible partie 
des passagers. (7) 

Construit à l'extrémité ouest des installations maritimes 
de Pointe-au-Père, le poste de télégraphie sans fil occupe 
l'extrémité d'une pointe de terre qui s'avance dans le 
marais salé. La station revêt l'aspect d'une maison de 
ferme à mansardes d'une architecture très répandue dans 
la région et seule l'antenne qui se dresse à proximité laisse 
deviner le caractère particulier de l'édifice. 

De 1909, au début des années '60 la station opère de 
jour comme de nuit, sept jours par semaine et son rayon 
d'action s'étend jusqu'au début du golfe Saint-Laurent, ce 
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qui la met en contact avec la station Marconi de Pointe
Renommée, à l'entrée de l'estuaire . De cet endroit, les 
messages provenant des navires loin à l'intérieur du golfe 
peuvent être relayés à la station de Pointe-au-Père de 
façon à ce que le service de la quarantaine et le bateau
pilote soient prêt à accueillir les océaniques. 

La station connaît des transformations à mesure que la 
radiotélégraphie se développe. Jusqu'en 1927, les messa
ges sont transmis grâce à un transmetteur à étincelles. Les 
communications se font sur "la clé" dont le signal sonore 
continu est causé par une étincelle qui saute entre deux 
carbones. Le code, quoique différent du morse, repose sur 
le même principe de signaux sonores plus ou moins pro
longés. (8) En 1927 un journal local annonce la fin du 
martyr des radiophiles: un transmetteur à ondes entrete
nues remplace l'ancien transmetteur dont l'étincelle pro
duisait une interférence des ondes radio. (9) 

De nombreux opérateurs se sont succédés à la station 
Marconi de Pointe-au-Père. Nous avons déjà parlé de 
Crawford Leslie. Au début Philippe Murphy est à la tête de 
la station, assisté des opérateurs Craig, Moore et Cyprien 
Ferland. Quand Philippe Murphy quitte Pointe-au-Père 
pour Louisbourg, il est remplacé par Alexandre Chevron, 
en 1919. On peut aussi citer les noms de messieurs Hus
field, Heckmutt, Rayne, Cotto, McCuligut, et Philippe 
Desrosiers. (11) 

En 1956, la station est vendue au gouvernement cana
dien et sous l'administration de Transport Canada mes
sieurs Frigon, Jodoin et Poirier en assurent la bonne mar
che. (12) La station est définitivement fermée lors du trans
fert du poste de pilotage en 1959. 

L'opérateur de sans-fil à son poste (Collection Musée de la Mer). 
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